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avant-propos 

Le Prince de Ligne y « respire l’air du bonheur et de la liberté ». Stendhal n’y voit « rien de 
trist e, rien de majest ueux », Stefan Zweig y évoque « l’insouciance heureuse », Paul Claudel 
décrit « un palais qui s’élève comme un rêve ». Tous les écrivains ont été séduits par les Trianon, 
symboles de la douceur de vivre dans un monde corseté de contraintes.

Le parfum qui flotte sur les châteaux de campagne de Trianon est  celui des femmes, comme 
y dominent leur esp rit et leur infl uence. Le grand Roi l’a voulu. Le Trianon de porcelaine devait 
abriter ses amours avec la Marquise de Montesp an. Madame de Maintenon régnait sur le Trianon 
de Marbre jusqu’à ce que la petite Marie-Adélaïde de Savoie qui amusait tant le roi vienne l’animer 
de ses rires. Le roi tolérait ici ce qui était impensable à Versailles. On vivait dans son intimité et l’on 
partageait ses divertissements. L’étiquette y était moins st rict e. On surprit même les fi lles du roi en 
train de fumer des pipes !

Les dernières années du règne de Louis XIV, marquées par les deuils, ouvrirent une longue 
parenthèse de léthargie jusqu’à ce que la Marquise de Pompadour remette au goût du jour la 
maison de campagne royale. Mais celle-ci lança bientôt la const ruct ion du Petit Trianon, dont la 
comtesse Du Barry fut la première à profi ter, avant que Marie-Antoinette ne lui confère le lust re 
qu’on lui connaît. La reine s’y évade avec ses amies de la cour de Versailles à laquelle 
elle ne s’habitue pas. Elle transforme les jardins, créé le merveilleux Petit Th éâtre où elle se produit 
devant ses intimes… Mais c’est  ici que la tragédie la débusque. Le 5 oct obre 1789, elle est  dans la 
grotte de ses nouveaux jardins quand on lui annonce que le peuple de Paris march e sur Versailles.

La grande tourmente emporte l’esprit de Trianon qu’en vain Napoléon tentera de ranimer. 
Il aime sa « maison de printemps » traversée de ses amours pour Joséphine ou Marie-Louise.
Il y donne une fois, une immense fête – « Tout Paris semblait être dans Versailles » – comme peut-
être il n’y en eut jamais, mais ce palais de fantaisie rest e un lieu de passage, de travail.

Louis-Philippe installe au Grand Trianon, endormi dans son passé impérial, sa nombreuse 
famille. Mais les soirées sont longues et mornes…

Il faudra le Général de Gaulle, qui avait tellement médité l’hist oire de la France dans tous ses 
mythes et ses symboles, pour que le Grand Trianon s’anime encore, dans les années 60, de quelques 
silhouettes brillantes comme celles de la Reine Elizabeth ou de Jack ie Kennedy.

Aujourd’hui, nous souhaitons faire revivre ces Trianon trop souvent ignorés des visiteurs de 
Versailles. L’été dernier, l’exposition « le XVIIIe au goût du jour » a enthousiasmé un public 
nombreux.
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Cette année, Jérémie Benoit, conservateur en chef au château de Versailles, intime de leurs 
rendez-vous insouciants ou de leurs sombres dest inées, convie « Les Dames de Trianon » dans les 
pièces qu’elles ont aimées. Grâce à la complicité des plus grands peintres de leur temps – Gobert, 
Rigaud, Nattier, Gérard, Gros… – elles sont parmi nous, reines et suivantes, favorites, dames 
d’atours, mères et fi lles...

Un jour, j’accompagnais un ami devant l’un de ces portraits. Je l’ai entendu murmurer : « 
Laissez-moi encore quelques inst ants avec elle, je ne la reverrai plus… ». La vie retrouvée à Trianon.

Catherine Pégard

Présidente de l’Établissement public du ch âteau, du musée et du domaine national de Versailles



Versailles, le 2 juillet 2012

communiqué de presse

Les dames de Trianon
3 juillet - 14 octobre 2012 - Grand Trianon

L’exposition «Les dames de trianon» évoque, grâce à un ensemble de portraits, les 

femmes qui incarnèrent le domaine de trianon. de la reine Marie-Thérèse d’Autriche à 

l’impératrice Eugénie, ce sont toutes les femmes des familles royale puis impériale – 

mères, sœurs, filles et petites-filles – qui sont présentées, ainsi que les favorites royales, 

comme Mesdames de Montespan, de  Pompadour et Du Barry, et les princesses, comme 

Madame Palatine. À ces femmes célèbres s’ajoutent des figures moins connues, dames de 

la cour ou femmes au service des souveraines, comme Madame de Lamballe, malheureuse 

amie de Marie-Antoinette, ou Madame Campan, sa femme de chambre. 

trois siècles d’histoire de France au travers des femmes qui l’ont faite, défilent ainsi. Les 

tableaux exposés permettront aux visiteurs d’apprécier à la fois l’évolution des modes 

et celle du portrait, grâce aux pinceaux de Hyacinthe rigaud, de jean-marc Nattier, de 

Louise-Élisabeth vigée-lebrun, du baron Gérard, du baron Gros et de franz-Xaver 

Winterhalter.  

résidences de printemps et d’été des rois de France, les deux ch âteaux de Trianon sont 
dest inés à abriter leurs amours, mais ils deviennent rapidement des lieux de promenade et de 
détente, loin du protocole de la cour. Les plus jolies femmes y sont conviées pour des sp ect acles et 
des parties de campagne, dans l’intimité de la famille royale. 
Si les reines Marie-Th érèse d’Autrich e, épouse de Louis XIV, et Marie Leszczinska, épouse de 
Louis XV, y viennent régulièrement, ce sont surtout les maîtresses royales qui y laissent le plus de 
souvenirs, Madame de Montesp an, ainsi que Mesdames de Pompadour et Du Barry. Les fi lles de 
Louis XIV, célèbres pour leurs facéties, y ont également passé de nombreux moments. 

À la fin du règne de Louis XIV, la duch esse de Bourgogne, mère de Louis XV, fait sa demeure du 
Grand Trianon, où elle organise le carnaval de 1702. Plus tard, Louis XVI off re en cadeau de 
mariage le Petit Trianon  à la reine Marie-Antoinette, où elle y mène une vie simple, entourée de ses 
enfants et de ses amies, Mesdames de Lamballe et de Polignac. Elle marquera fortement le lieu de 
son empreinte. 

Après la révolution, en 1805, Napoléon fait remeubler les deux ch âteaux qu’il dest ine à sa mère, 
à son épouse Joséphine et à sa sœur Pauline Borghèse, en attendant d’en faire une « maison de 
printemps », pour les besoins de sa seconde épouse, Marie-Louise de Habsbourg. À partir de 1810, 
les Trianon deviennent le lieu de grandes fest ivités.  

Contacts presse

Hélène Dalifard
01 30 83 77 01
Aurélie Gevrey
01 30 83 77 03

presse@ch ateauversailles.fr

Commissaire

Jérémie Benoît
Conservateur en ch ef  au 
ch âteau de Versailles
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Peu fréquenté sous la restauration, le domaine brille une dernière fois sous le règne de Louis-
Philippe, qui y loge sa nombreuse famille. Son épouse, la reine Marie-Amélie et sa sœur, Madame 
Adélaïde, occupent l’aile gauch e du Grand Trianon. Ses fi lles, les princesses Clémentine, Marie (qui 
s’y marie en 1837), et Louise, reine des Belges, occupent l’aile droite, tandis que l’héritière du trône, 
Hélène de Meck lembourg-Sch werin, duch esse d’Orléans, loge au Petit Trianon.

c’est l’impératrice Eugénie, la dernière souveraine à s’être rendue sur les lieux, qui transforme le 
Petit Trianon en musée consacré au souvenir de Marie-Antoinette. 

Sous la Ve république, le Grand Trianon devient une résidence d’État et ce sont les épouses des 
présidents qui y accueillent les femmes les plus en vue de la fi n du XXe siècle : la reine d’Angleterre, 
Elizabeth II, la reine des Pays-Bas, Béatrix, l’impératrice d’Iran, Farah Diba. Derniers feux d’un 
domaine dédié tout entier aux femmes. 



partie I

l'exposition
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Partie I— L'exposition

le parcours et les Œuvres exposées

Cette exposition présente les tableaux des dames de trianon dans les pièces qui 

correspondent à leur propre histoire, soit la plupart du temps leur chambre. 

Antichambre

c'est dans Cette antichambre, une pièce de service qu'est  présentée Madame Campan, femme 
entièrement dévouée au service des femmes. 

Henriette Genest, Madame Campan (1752-1822)

Louise DUVIDAL de MONTFERRIER, comtesse HUGO (1797-1869)
Première femme de ch ambre de Marie-Antoinette, elle occupait une ch ambre à l’entresol du Petit 
Trianon. Après la Terreur, elle créa une inst itution pour jeunes fi lles d’où sortirent Hortense 
de Beauharnais, et les sœurs de Napoléon, Pauline Borghèse et Caroline Murat.

le Boudoir de l'impératrice

À l'origine, le boudoir communiquait uniquement par la porte de droite avec le salon des Glaces 
voisin. La porte à gauch e de la ch eminée fut ouverte par Louis-Philippe pour relier le boudoir à 
l'appartement que le Roi s'était fait aménager à l'emplacement des anciennes cuisines de Louis XIV. 
C'est  dans l'intimité de ce boudoir qu'est  ainsi présentée la Marquise de Sévigné si célèbre pour ses 
lettres. 

Marie de rabutin-Chantal, marquise de Sévigné (1626-1696)

École française du XVIIe siècle.
Madame de Sévigné alla quelquefois au Trianon de porcelaine en compagnie de la Reine, c'est  elle qui 
parle d'une promenade qu'y fi t la eine Marie-Th érèse en 1675.

le salon des glaces
 
Avec sa belle vue sur le Grand canal et son décor de miroirs, ce salon est  le plus beau de l'aile 
sud. C'était la dernière pièce de l'appartement que Louis XIV occupa dans cette partie du ch âteau de 
1691 à 1703, là où il tenait conseil. Son décor d'origine a été conservé mais non ses meubles, vendus à 
la révolution et remplacés par Napoléon. De 1810 à 1814, il servit de Grand Cabinet à l'arch iduch esse 
Marie-Louise, la petite nièce de Marie-Antoinette, que l'Empereur épousa en secondes noces. C'est  
dans cet univers féminin qu'est  présentée la reine Marie-Antoinette et sa suite. 

Madame Jeanne Campan (1752-1822)
Surintendante de la maison impériale 
de la Légion d'honneur, née Genest 
© RMN-GP (Château de Versailles) / 
Droits Réservés
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Jeanne-Antoinette Poisson, dame Le Normant d’Etioles, marquise de Pompadour (1721-1764)

Atelier de Jean-Marc NATTIER (1685-1766)
Favorite de Louis XV, elle incite le roi à aménager des appartements à Trianon en 1750. Le ch âteau fait 
« à présent maison de campagne. On multiplie les appartements autant qu’on peut, afi n de diversifi er 
les objets et les voyages, attendu que le roi a une grande disp osition à s’ennuyer partout, et c’est  le 
grand art de Mme de Pompadour de ch erch er à le dissiper » (Journal de l’avocat Barbier). Elle poussa 
aussi le roi à faire const ruire le Petit Trianon, dont elle ne vit pas l’ach èvement. 

Jeanne Bécu, comtesse Du Barry (1743-1793)

François-Hubert DROUAIS (1727-1775)
Favorite de Louis XV, haïe de la famille royale, elle fut la première occupante, en 1768, du Petit 
Trianon, dont elle fut ch assée à la mort du roi en 1774. Elle mourut guillotinée.

Marie-Antoinette de Habsbourg-Lorraine, reine de France (1755-1793)

Peintre du Cabinet du Roi, 1769
« Jeune, jolie, un peu étourdie » (Mémoires du baron de Besenval). Elle est  ici représentée en 
dauphine. Devenue reine, elle fi t la gloire du Petit Trianon, de 1774, date de sa donation par Louis 
XVI, au 5 oct obre 1789, jour de l’invasion de Versailles par les Parisiens. Elle créa le jardin anglo-
ch inois où elle fi t édifi er le Hameau, joua sur la scène du Petit Th éâtre et commença de remeubler le 
petit ch âteau.

Marie-Thérèse-Louise de Savoie-Carignan, princesse de Lamballe (1747-1792)

Louise-Élisabeth VIGÉE-LEBRUN (1755-1842)
Surintendante de la Maison de la reine Marie-Antoinette, dont elle était très proch e, elle fut un temps 
détrônée par la duch esse de Polignac, mais revint en faveur au moment de la Révolution. Elle mourut 
massacrée par la foule en septembre 1792.

Élisabeth-Philippine-Marie-Hélène de France, dite Madame Élisabeth (1764-1794)

Attribué à Louise-Elisabeth VIGÉE-LEBRUN (1755-1842)
« En tout, elle avait le ch arme d’une jolie bergère » (Souvenirs de Madame Vigée-Lebrun).  

la Chambre de l'impératrice 

chambre de Louis XIV, elle a conservé son décor caract érisé par la présence de colonnes corin-
thiennes partageant la pièce et par ses boiseries admirablement sculptées en mosaïque. Elle fut plus 
tard la ch ambre de l'Impératrice Marie-Louise et remeublée pour elle dans son état act uel. La dernière 
occupante des lieux fut la reine Marie-Amélie, épouse du roi Louis-Philippe. 

Marie-Louise de Habsbourg-Lorraine, Impératrice des Français (1791-1847)

Paulin GUERIN (1783-1855)
« Il faudra un fi er est omac à Sa Majest é pour habiter le Petit Trianon. Je me fl atte qu’Elle ne pensera 
peu ou point » (prince de Clary-et-Aldringen). Petite-nièce de Marie-Antoinette, Marie-Louise 
occupa en eff et le ch âteau de la reine à partir de 1810. Elle s’y trouva bien : « C’est  un très-petit ch âteau 
de ch asse mais qui ressemble un peu au Laxenbourg, et vous pouvez vous imaginer, mon ch er papa, 
que tout ce qui me le rappelle me réjouit infi niment » (lettre à son père, l’empereur François Ier 
d’Autrich e).

Marie-Louise, impératrice des 
Français (1791-1847)
© RMN-GP (Château de Versailles) 
/ Gérard Blot

Marie-Antoinette, arch iduch esse 
d'Autrich e, future Dauphine de 
France (1755-1793)
© RMN-GP (Château de Versailles) / 
Daniel Arnaudet
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Marie-Amélie de Bourbon-Sicile, reine des Français (1782-1866)

Louis Hersent (1777-1860)
Épouse de Louis-Philippe, elle est  représentée avec deux de ses fi ls, le duc d’Aumale et le duc de 
Montpensier. Elle occupait au Grand Trianon l’ancienne ch ambre de Louis XIV, dormant dans 
l’ancien lit de Napoléon aux Tuileries.

Marie-Adélaïde de France, dite Madame Adélaïde (1732-1799)

Jean-Marc NATTIER (1685-1766)
Fille de Louis XV, Madame Adélaïde occupait un appartement à Trianon-sous-Bois, près de la 
dauphine Marie-Josèphe de Saxe.

Anne-Henriette de France, dite Madame Henriette (1727-1752)

Atelier de Jean-Marc NATTIER (1685-1766)
L’une des huit fi lles de Louis XV. C’est  à Trianon, en février 1752, qu’elle ressentit les premiers 
symptômes de la maladie qui devait l’emporter une semaine après. La famille royale la pleura à 
Trianon : « On ne peut exprimer la douleur dans laquelle le roi était plongé » (Mémoires du duc de 
Luynes).       

le salon de la chapelle

Dès l'origine, cette salle fut une ch apelle. Transformée en antich ambre en 1691, lors de l'inst allation 
de Louis XIV dans cette partie du palais, elle conserva cependant sa dest ination primitive dont le 
décor rappelle encore aujourd'hui cet usage. Sont présentées dans ce salon, les reines abandonnées 
qui se sont réfugiées dans la religion.

Marie Leszczinska, reine de France (1703-1768)

François STIEMART (1680-1740)
« On sut hier que le roi avait donné à la reine le ch âteau de Trianon, c’est -à -dire la permission d’en 
faire l’usage qu’elle voudra », écrit en 1741 le duc de Luynes dans ses Mémoires. Elle occupa 
l’appartement de l’aile gauch e.

Marie-Josèphe de Saxe, dauphine (1731-1767)

Jean-Marc NATTIER (1685-1766)
Mère de Louis XVI, Louis XVIII et Charles X, elle occupait un appartement à Trianon-sous-Bois, 
entourée de la duch esse de Luynes, sa dame d’honneur, et de Madame de Brancas, sa dame d’atours.

Marie-Thérèse d’Autriche, reine de France (1638-1683)

Henri (1603-1677) et Charles (1604-1692) BEAUBRUN
« La Reine alla hier faire collation à Trianon » (Madame de Sévigné, 12 juin 1672). Marie-Th érèse 
d’Autrich e ne connut que le Trianon de porcelaine.

le salon des seigneurs

Cette pièce a conservé le nom de son aff ect ation d'origine , lorsque toute l'aile sud étati aff ect ée au 
service des collations. Elle fut ensuite la première antich ambre du roi, puis celle de l'impératrice, c'est  
tout naturellement que sont présentées les dames des Suites royales. 

Catherine-Henriette d’Harcourt, duchesse d’Arpajon (1622-1701)

École française du XVIIe siècle.
« Le Roi donna à souper à Madame la Dauphine et aux dames à Trianon » (Journal du marquis de 
Dangeau, 16 juillet 1684). Madame d’Harcourt était dame d’honneur de la Dauphine.

 

 

La reine de France, Marie 
Leszczinska (1703-1768) en grand 
cost ume de cour
Vers 1725
© RMN-GP (Château de Versailles) 
/ Gérard Blot

Adelaïde-Eugénie-Louise d'Orléans 
(1777-1848), dite Madame Adélaïde
Mademoiselle de Chartres, sœur de 
Louis-Philippe
© RMN-GP (Château de Versailles) / 
Droits Réservés
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Marie-Anne-Christine-Victoire de Bavière, Dauphine (1660-1690)

au sein de La famille du Grand Dauphin par Jérémie DELUTEL (XVIIe siècle), 
d’après Pierre Mignard.
Mère du duc de Bourgogne, père de Louis XV (à droite), de Philippe V d’Esp agne (en bas), et du duc 
de Berry (près d’elle), elle vint au Trianon de porcelaine où l’on arrangea pour elle le lit de la Chambre 
des Amours. 

Élisabeth de Lorraine, princesse d’Epinoy (1664-1748)

Étienne-Ach ille DEMAHIS (1801-1843), d’après un tableau ancien.
L’une des dames invitées à Trianon, citée dans le Journal du marquis de Dangeau.

Charlotte de Lorraine, Mademoiselle d’Armagnac (1677-1757)

Étienne-Ach ille DEMAHIS (1801-1843), d’après un tableau ancien.
Suivante de la duch esse de Bourgogne, citée dans le Journal du marquis de Dangeau.

le salon de famille de l'empereur

En 1750, Louis XV transforma cet appartement en pièces de réception. L'antich ambre devint le 
salon des Jeux : on lui donna la forme cintrée que l'on voit aujourd'hui, et on y plaça de nouvelles boi-
series, ainsi que la magnifi que ch eminée de brèch e violette toujours en place. Napoléon fi t du salon 
des Jeux de Louis XV un salon de famille pour lequel fut livré le mobilier qu'on y voit encore. Louis-
Philippe transforma à nouveau ces salles de réception en un appartement dest iné à son gendre et à sa 
fi lle, le roi et la reine des Belges. C'est  dans ce véritable lieu d'intimité aux soieries fl amboyantes que 
sont présentées la Marquise de Montesp an et ses fi lles. 

Françoise-Athénaïs de rochechouart-Mortemart, marquise de Montespan (1641-1707)

Atelier de Pierre MIGNARD (1612-1695)
«La Reine descendit à l’église, puis à Clagny, où elle prit Madame de Montesp an dans son carrosse et 
la mena à Trianon avec elle » (Madame de Sévigné, 12 juin 1672).

Louise-Françoise de Bourbon Mademoiselle de Nantes, duchesse de Bourbon (1673-1743)

Atelier de Pierre GOBERT (1662-1744)
Fille de Louis XIV et de Madame de Montesp an, épouse du prince de Condé, avec lequel elle se fi ança 
en 1685 au Trianon de porcelaine.

Françoise-Marie de Bourbon, Mademoiselle de Blois II, duchesse d’Orléans (1677-1749)

Alexandre-François CAMINADE (1789-1862), d’après un tableau ancien.
Fille de Louis XIV et de Madame de Montesp an, épouse du futur Régent, Philippe d’Orléans, haïe de 
sa belle-mère, la princesse Palatine, elle logeait à Trianon-sous-Bois. C’est  là qu’en 1694, elle alluma 
des pétards sous les fenêtres de son beau-père, frère du roi, qui le réveillèrent en sursaut et créèrent 
un petit scandale.

la chambre de la reine des Belges

L'aile droite, qui donne sur la cour d'Honneur, a abrité sous Louis XIV un théâtre, puis sous 
Louis XV des salles de réception (salon des Jeux, salle à manger, salle des Buff ets). Louis-Philippe la 
transforma pour créer un appartement dest iné à son gendre et à sa fi lle Louise-Marie d'Orléans, le roi 
et la reine des Belges. C'est  bien évidemment dans sa ch ambre que la reine des Belges est  présentée 
ainsi que ses contemporaines. 

Françoise-Athénaïs de Roch ech ouart-
Mortemart, marquise de Montesp an 
(1641-1707)
© RMN-GP (Château de Versailles) 
/ Gérard Blot
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Louise-Marie-Thérèse-Charlotte-Isabelle d’Orléans, reine des Belges (1812-1850)

Atelier de Franz-Xaver WINTERHALTER (1805-1873)
En 1845, Louis-Philippe fi t aménager pour elle l’ancienne ch ambre de Louis XIV, devenue ch ambre de 
la reine des Belges. 

Adélaïde-Eugénie-Louise d’Orléans, Mademoiselle de Chartres, dite Madame Adélaïde (1777-

1847)

Franz-Xaver WINTERHALTER (1805-1873)
Conseillère intime de son frère le roi Louis-Philippe, elle logeait près de lui dans l’aile gauch e du 
Grand Trianon. 

Eugénie Marie de Montijo y Gusman, comtesse de Teba, impératrice des Français (1826-1920)

Louis-Edouard DUBUFE (1819-1883)
Fervente admiratrice du XVIIIe siècle, l’impératrice Eugénie, épouse de Napoléon III, organisa en 
1867 au Petit Trianon une exposition consacrée à Marie-Antoinette, qui lança le mythe de la reine et 
transforma le ch âteau en musée.

le salon de musique

C'est l'ancienne antichambre du premier appartement de Louis XIV, où avait lieu le souper du Roi. 
Les boiseries comptent parmi les plus anciennes du palais. Napoléon transforma la pièce en salon 
des offi  ciers, et Louis-Philippe en salle de billard. C'est  dans cet univers masculin qu'est  présentée la 
princesse Palatine célèbre pour son franc-parler. 

Élisabeth-Charlotte de Bavière, duchesse d’Orléans, princesse Palatine

Atelier de Hyacinthe RIGAUD (1659-1743) 
Épouse du duc d’Orléans, frère de Louis XIV, elle occupait un appartement à Trianon-sous-Bois. Elle 
décrivit le Jardin des Sources, disp aru, «petit bosquet si touff u qu’en plein midi, le soleil n’y pénètre 
pas. Il y sort de terre plus de cinquante sources qui font de petits ruisselets (…) De mon côté les 
arbres entrent presque dans mes fenêtres ; aussi appelle-t-on les corps de logis Trianon-sous-Bois ».

Marie-Thérèse-Charlotte de France, Madame royale, duchesse d’Angoulême (1778-1851)

Antoine-Jean, baron GROS (1771-1835)
Fille de Louis XVI et Marie-Antoinette, seule survivante de la famille royale, celle que le comte 
d’Artois appelait « Mousseline la sérieuse » logeait dans son enfance au Petit Trianon.

le Salon de famille de Louis-Philippe

À l'origine, il y avait deux pièces : l'antich ambre des Jeux et la ch ambre du sommeil, devenues sous 
l'Empire le salon des Grands Offi  ciers et le salon des Princes. Louis-Philippe les réunira en une seule 
pour former le Grand Salon où, le soir, se réunissait la famille royale, notamment ses fi lles et sa belle-
fi lle, dont les portraits sont aujourd'hui présentés. 

Marie-Caroline-Christine d’Orléans, duchesse de Wurtemberg (1813-1839)

Atelier de Franz-Xaver WINTERHALTER (1805-1873)
Fille du roi Louis-Philippe et de Marie-Amélie, elle occupait l’appartement de Louis XV au Grand 
Trianon. Son mariage eut lieu en oct obre 1837 à Trianon. La cérémonie religieuse se déroula dans la 
ch apelle située à l’entrée de Trianon-sous-Bois, et les fest ivités se poursuivirent au Petit Th éâtre.

Madame Adélaïde de France (1732-
1800) © RMN-GP (Château de 
Versailles) / Daniel Arnaudet
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Hélène-Louise de Mecklembourg-Schwerin, duchesse d’Orléans (1814-1858)

Franz-Xaver WINTERHALTER (1805-1873)
Dernière occupante du Petit Trianon, qu’elle n’appréciait guère, parlant de « l’exil de Trianon », elle 
était l’épouse du fi ls aîné du roi Louis-Philippe.

Marie-Clémentine d’Orléans, princesse de Saxe-Cobourg-Gotha (1817-1907)

Atelier de Franz-Xaver WINTERHALTER (1805-1873)
Fille du roi Louis-Philippe et de Marie-Amélie, elle occupait au Grand Trianon l’appartement situé à 
l’emplacement de celui de Mesdames de Maintenon et de Pompadour.

le salon des malachites

Il s'agit de l'ancien cabinet du Couchant de Louis XIV, qui fut plus tard aménagé en ch ambre 
à couch er pour la duch esse de Bourgogne, qui se trouvait ainsi sous la surveillance de Madame de 
Maintenon, sa "ch ère tante", qui couch ait dans la pièce située just e derrière cette ch ambre. C'est  aussi 
dans ce grand salon que l'on plaça les présents en malach ite du tsar Alexandre Ier à Napoléon, qui 
donnèrent leur nom à la pièce. 

Françoise d’Aubigné, veuve Scarron, marquise de Maintenon (1638-1719)

Pierre MIGNARD (1612-1695)
Épouse morganatique de Louis XIV, elle occupait un appartement à Trianon. « À Marly ou à Trianon, 
le Roi venait ch ez elle le matin après sa messe jusqu’à son dîner et souvent se promenait avec elle » 
(Mademoiselle d’Aumale, Souvenirs sur Madame de Maintenon).

Marie-Adélaïde de Savoie, duchesse de Bourgogne (1685-1712)

Pierre GOBERT (1662-1744)
Mère de Louis XV, elle fi t sa résidence de Trianon, dormant au salon du Couch ant, y organisant le 
carnaval de 1702. Louis XIV l’adorait : « Sa petite-fi lle l’amusait fort, il ne pouvait se passer d’elle » 
(Mémoires du duc de Saint-Simon).

le Salon frais

Il doit son nom à son exposition au nord. Il servait de cabinet du Conseil à Napoléon. C'est  
dans ce même salon que Charles X, alors en fuite, réunit son dernier conseil, le 30 juillet 1830, et que 
la duch esse de Berry s'y fait remarquer une nouvelle fois.

Pauline Bonaparte, princesse Borghèse (1780-1825)

Robert LEFEVRE (1755-1830)
« Notre-Dame des colifi ch ets », selon Napoléon, dont elle était la sœur préférée, et à laquelle il off rit 
le Petit Trianon en 1805.

Marie-Caroline de Bourbon-Sicile, duchesse de Berry (1798-1870)

Sir Th omas LAWRENCE (1769-1830)
Chassé du Trône par la Révolution de juillet 1830, Charles X tenait son dernier conseil des minist res 
au Grand Trianon. « La porte s’ouvrit avec fracas ; madame la duch esse de Berry s’élança dans la 
ch ambre en faisant des évolutions belliqueuses, et tira son pist olet ch argé à poudre. – « Comment la 
trouvez-vous ? », demanda le roi au duc de Maillé : « A…bo…mi…na…ble…, Sire », (Mémoires de la 
comtesse de Boigne).

Portrait à mi-corps de Pauline Bona-
parte, princesse Borghèse, duch esse 
de Guast alla
(1780-1825)
© RMN-GP (Château de Versailles) / 
Droits Réservés

Françoise d'Aubigné (1635-1719), 
marquise de Maintenon
Représentée en sainte Françoise 
romaine, vers 1694
© RMN-GP (Château de Versailles) / 
Daniel Arnaudet / Gérard Blot
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le cabinet topographique de l'empereur

À l'origine, ce cabinet ouvrait sur le bosquet des Sources, un petit bois parcouru de ruisseaux 
qui serpentaient à travers les arbres, dernière création de Le Nôtre qui disp arut sous Louis XVI. Il 
conduisait alors à l'appartement de Mme de Maintenon et dans ses boiseries datant de 1713 ont été 
encast rées, les vues des jardins de Versailles où est  représenté Louis XIV, âgé, se promenant en 
roulette. En 1810, Napoléon fi t de cette pièce son cabinet topographique et utilisa l'enfi lade voisine 
comme petit appartement, c'est  pourquoi sont présentées dans ce salon les femmes de la famille de 
Napoléon. 

Marie-Josèphe-rose de Tascher de La Pagerie, Joséphine Bonaparte, Impératrice des Français 

(1763-1814)

François, baron GERARD (1770-1837)
Napoléon ayant divorcé de Joséphine en décembre 1809, l’invita à Trianon le jour de Noël. 
« L’Empereur se trouva placé en face d’elle. Rien ne paraissait ch angé. Il régnait un profond silence. 
Ma mère ne pouvait rien prendre et je la voyais prête à s’évanouir. L’Empereur essuya deux ou trois 
fois ses yeux sans rien dire » (Mémoires de la reine Hortense).

Hortense de Beauharnais, reine de Hollande (1783-1837)

François, baron GERARD (1770-1837)
Présente à Trianon lors du dernier séjour de Napoléon en mars 1813, elle relate sa ch ute de ch eval dans 
ses Mémoires : « Ma mort eût été une grande nouvelle pour les Anglais », aurait-il dit.

Marie-Laetitia ramolino, Madame Mère (1749 ou 1750-1836)

Robert LEFEVRE (1755-1830)
« L’intention de S.M. est  de faire réparer la partie du Grand Trianon appelée aile du Dauphin qui 
servira de logement à S.A.I. la princesse Mère » (Lettre de Duroc au comte de Fleurieu). Mais elle n’y 
trouva pas le confort nécessaire et refusa d’y venir. Napoléon lui répondit : « on n’habite pas un palais 
comme une petite maison, il faut le prendre tel qu’il est  ».

Joséphine de Beauharnais, 
impératrice des Français (1763-1814) 
en cost ume impérial
© RMN-GP (Château de Versailles) 
/ Gérard Blot
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Partie II — Le Grand Trianon

bref historique

Le Grand Trianon est, dès l’origine, un ch âteau de campagne très 
luxueux, dest iné au plaisir et à la détente des souverains français qui y 
accueillent les dames, fl eurs parmi les fl eurs du jardin.
Malgré le st yle Empire du mobilier, toujours visible aujourd’hui, 
Napoléon n’a pas trahi le goût royal de l’Ancien Régime. Ce bâtiment 
a conservé de façon très nette son décor arch itect ural du début 
du XVIIIe siècle. Il const itue une expression parfaite du goût dit 
« classique » de la seconde partie du règne de Louis XIV. 

En 1670, Louis XIV ordonne à l’arch itect e Louis Le Vau la const ruct ion 
d’un ch âteau en l’honneur de sa maîtresse la marquise de Montesp an. 
Édifi é au bout du bras nord du Grand Canal récemment creusé, il est  

situé à l’emplacement de l’ancien village de Trianon ach eté et rasé par le souverain deux ans plus tôt.

Ce petit château, dest iné à prendre des collations durant l’été et à recevoir les dames de la cour, 
est  le ch âteau privé du roi, qui y eff e ctue quelques séjours. De st yle baroque, couvert de faïences 
bleues et blanch es ce petit palais est  aussitôt appelé « Trianon de porcelaine ». Ses jardins de 
senteurs en const ituent le principal ornement, d’où l’autre nom qu’on lui donne également : 
« le palais de Flore ».

Dès 1687, le bâtiment est rasé, aussitôt remplacé par celui visible 
aujourd’hui, édifi é par Jules Hardouin-Mansart. Plus ambitieux, ce palais 
à l’italienne d’un seul étage s’étend en une succession d’ailes au cœur des 
jardins replantés par Le Nôtre. Les diff érents corps de bâtiment sont reliés 
par un périst yle, joignant cour et jardins, permettant ainsi d’inscrire le 
ch âteau dans la nature, ce qui est  l’idée principale de ce lieu. Dès l’origine, 
les boiseries, sont d’ailleurs peintes en blanc, afi n de donner le maximum 
de clarté aux esp aces.

Essentiellement occupé durant l’été, et bien que disp utant la faveur 
royale à Marly, Trianon accueille quelques grandes personnalités du règne de Louis XIV, comme la 
marquise de Maintenon qui logeait près du roi, ou encore la princesse Palatine.

Louis XV ne s’installe que tardivement au Grand Trianon (en 1749). L’arch itect e Gabriel y 
procède alors à quelques aménagements et conçoit notamment des petits appartements, dans le 
goût du temps, ornés de simples boiseries de st yle rocaille et de nouveaux meubles… À la fi n du 
règne, le Grand Trianon est  déserté par le Roi au profi t du Petit Trianon. Le palais devient alors 
essentiellement un lieu de résidence pour les hôtes de l’État.

Vue en persp ect ive du Trianon 
de Porcelaine, du côté de l'entrée 
Recueil édité sous le règne de Louis 
XIV (1643-1715), Famille des Perelle, 
(C) RMN (Château de Versailles) / 
Gérard Blot

Le Grand Trianon côté jardin
Photo : Jean-Marc Manaï / ch âteau 
de Versailles
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La révolution française laisse peu de traces sur les décors du 

Grand Trianon, bien que tout le mobilier soit vendu, comme dans 
l’ensemble de Versailles.

En 1805, Napoléon reprend possession du palais, mais n’y loge 
que lorsqu’il ch asse sur le domaine de Trianon. Après son divorce avec 
Joséphine en 1809, qui lui fait perdre sa résidence de Malmaison, il s’y 
inst alle défi nitivement. En 1810, la nouvelle Impératrice Marie-Louise 
vient y 
résider. Pour l’occasion tout est  remeublé de neuf. C’est  à ce moment-là 
que par le tsar Alexandre off re à l’Empereur les fameuses malach ites 

de Sibérie, montées par Jacob-Desmalter sur des meubles et des bronzes d’exception. Le Grand 
Trianon retrouve alors, pendant quelques temps, son fast e d’Ancien Régime. De grandes fêtes sont 
données dans le domaine réuni des deux Trianon, désormais séparés de Versailles.

Trianon est une nouvelle fois déserté sous la restauration. La monarch ie bûch e les 
emblèmes impériaux, comme la Révolution avait bûch é les emblèmes royaux. Sous Louis XVIII, 
seules quelques fest ivités ont eu lieu en 1816 à l’occasion du mariage du duc de Berry. En revanch e, 
Charles X souhaite se réinst aller dans le palais et fait livrer quelques services de porcelaine. 

Il faut attendre le règne de Louis-Philippe pour que le palais soit occupé une dernière fois, 
puisque le souverain y loge afi n de surveiller les travaux du nouveau musée d’hist oire de France 

inst allé à Versailles. Quelques transformations sont entreprises, 
particulièrement pour ce qui est  de l’appartement privé du roi des 
Français, mais le mobilier Empire est  en grande partie conservé.

Le Grand Trianon, quelque peu modifi é par les années, devient 
lentement un musée. Au début du XXe siècle, la conservation du 
ch âteau de Versailles, prend conscience de cet état désast reux, et 
entreprend rest aurations et rest itutions. En 1910, le périst yle, fermé des 
deux côtés depuis Napoléon, est  ré-ouvert. En 1913, on replace dans la 
galerie les tableaux de Cotelle qui avaient été enlevés depuis l’Empire.

Dans les années 1960, des conservateurs spécialistes de 

l’Empire s’attellent à une grande campagne syst ématique de rest auration allant de l’arch itect ure et 
des boiseries aux meubles, objets d’art et peintures.

En 1966, le général De Gaulle inaugure le palais pour les besoins de la présidence de 
la République qui en fait un lieu d’accueil pour les ch efs d’État étrangers (Shah d’Iran, Reine 
d’Angleterre), logés dans des ch ambres de prest ige sp écialement aménagées dans l’ancien 
appartement de Louis-Philippe.

Périst yle du Grand Trianon
Photo : Jean-Marc Manaï / ch âteau 
de Versailles

Le Grand Trianon
Photo : Jean-Marc Manaï / ch âteau 
de Versailles
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Les dames de Trianon
116 pages
Format 17 x 24 cm
Importante iconographie en quadrich romie
Prix : 22 €
ISBN : 978-2-917191-53-8

Châteaux de campagne très privés, dest inés à abriter les amours des rois, le Grand et le 
Petit Trianon accueillirent aussi de nombreuses dames de la cour que les souverains conviaient 
pour des promenades, des fêtes ou des sp ect acles.

Si la marquise de Montespan ne connut que le Trianon de porcelaine, c’est  pour la 
marquise de Maintenon que Louis XIV fi t édifi er l’act uel Grand Trianon, tandis que Louis XV 
faisait const ruire le Petit Trianon pour la marquise de Pompadour. Ce petit ch âteau, illust ré surtout 
par la reine Marie-Antoinette, fut plus tard occupé par Pauline Borghèse, la sœur préférée de 
Napoléon. Devenus résidences d’été offi  cielles, ces deux ch âteaux furent ensuite entièrement 
remeublés pour Marie-Louise, seconde épouse de l’Empereur. Ils brillèrent d’un dernier éclat sous 
Louis-Philippe, qui s’y inst alla avec sa famille, la reine Marie-Amélie, et ses fi lles, les princesses 
Marie, Clémentine et Louise-Marie de Belgique, avant que l’impératrice Eugénie ne transforme 
ces ch âteaux en musées.

À travers des portraits signés des meilleurs artistes, Gobert, Rigaud, Nattier, Vigée-Lebrun, 
Gros ou Winterhalter, cet ouvrage fait revivre les femmes célèbres qui occupèrent les lieux, de 
Madame de Sévigné à la princesse Palatine, et de la reine Marie Leszczinska à la duch esse de Berry, 
grâce à des anecdotes et des citations tirées des mémoires du temps.

L'auteur
Jérémie Benoit est  conservateur en ch ef au musée national des ch âteaux de Versailles et de 
Trianon, en ch arge des ch âteaux de Trianon. Spécialist e de la période Révolution-Empire, il a 
organisé plusieurs expositions et écrit plusieurs ouvrages, dont un livre sur le Grand Trianon. 
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catalogue de l'exposition

contact presse

Service de presse
01 43 26 72 73
berg.international@wanadoo.fr

Berg International Editeurs
129 bd Saint-Mich el
75005 Paris,

www.berg-international.fr



Le parcours jeu Paris Mômes pour les enfants :

Un parcours-jeu dans l'exposition « Les Dames de Trianon » réalisé par Paris Mômes sera 
dist ribué à l’entrée de l’exposition.

Destiné aux enfants de 6 à 12 ans, ce livret est  const itué de textes et de jeux qui, ont pour but de 
faire comprendre le projet global, tout en aiguisant l’attention des jeunes visiteurs sur des détails 
bien repérables. Il const itue de surcroît un souvenir tangible de la visite.
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livret-jeu 
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informations pratiques

Établissement public du château, 
du musée et du domaine national de Versailles
RP 834
78008 Versailles Cedex

Lieu d'exposition
Grand Trianon

Informations
Tél. : 01 30 83 78 00
Retrouvez le ch âteau de Versailles sur : www.ch ateauversailles.fr

Château de Versailles
Château de Versailles Offi  ciel
@CVersailles /
http://www.youtube.com/

Moyens d’accès
SNCF Versailles-Chantier (départ Paris Montparnasse)
SNCF Versailles-Rive Droite (départ Paris Saint-Lazare)
RER Versailles Château-Rive Gauch e (départ Paris RER Ligne C)
Autobus 171 Versailles Place d’Armes (départ Pont de Sèvres)
Autoroute A13, sortie « Le Chesnay ». Entrée porte Saint-Antoine ou grille de la Reine.

Accès handicapés
Le Grand Trianon est  accessible aux personnes à mobilité réduite.

Horaires d’ouverture
L'exposition est  ouverte tous les jours, sauf le lundi, de 12h à 18h30 (dernière admission à 18h).
Évacuation des jardins à partir de 19h, fermeture totale à 19h30.

Tarifs
Exposition incluse dans le circuit de visite des ch âteaux de Trianon et du domaine 
de Marie-Antoinette.
10 €, tarif réduit 6 €. Audioguides.

Visites conférences 
15, 17, 20 juillet, 23, 30, 31 août, 4, 18, 6, 12, 21, et 28 septembre
Renseignements et réservations par mail : visites.conferences@ch ateauversailles.fr
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Liste des visuels disponibles 
pour la presse

Ces visuels sont libres de droit uniquement dans le cadre de la promotion de 

l’exposition "Les Dames de Trianon" présentée au château de Versailles du 3 juillet 

au 14 octobre 2012.

01. Portrait en pied de la reine Marie-Thérèse, infante d'Espagne, en grand costume royal 

(1638-1683)

Charles et Henri Beaubrun (1604-1692), (1603-1677)
Versailles, musée national des ch âteaux de Versailles et de Trianon
© RMN-GP (Château de Versailles) / Hervé Lewandowski

02. Françoise-Athénaïs de rochechouart-Mortemart, marquise de Montespan (1641-1707)

Pierre Mignard (1612-1695) (d'après)
Versailles, musée national des ch âteaux de Versailles et de Trianon
© RMN-GP (Château de Versailles) / Gérard Blot

03. Françoise d'Aubigné (1635-1719), marquise de Maintenon

Représentée en sainte Françoise romaine, vers 1694
Pierre Mignard (1612-1695)
Versailles, musée national des ch âteaux de Versailles et de Trianon
© RMN-GP (Château de Versailles) / Daniel Arnaudet / Gérard Blot

04. Elisabeth Charlotte de Bavière, princesse Palatine, duchesse d'Orléans (1652-1722)

Hyacinthe Rigaud (1659-1743)
Versailles, musée national des ch âteaux de Versailles et de Trianon
© RMN-GP (Château de Versailles) / Gérard Blot / Christ ian Jean

05. La reine de France, Marie Leszczinska (1703-1768) en grand costume de cour

Vers 1725

François Albert Stiemart (1680-1740)
Versailles, musée national des ch âteaux de Versailles et de Trianon
© RMN-GP (Château de Versailles) / Gérard Blot

06. Jeanne-Antoinette Poisson, marquise de Pompadour (1722-1764)

Jean-Marc Nattier (1685-1766)
Versailles, musée national des ch âteaux de Versailles et de Trianon
© RMN-GP (Château de Versailles) / Daniel Arnaudet

07. Portrait de Madame Du Barry en Flore

François-Hubert Drouais (1727-1775)
Versailles, musée national des ch âteaux de Versailles et de Trianon
Nous contact er au préalable pour la publicité.(C) RMN-GP (Château de Versailles) / Gérard Blot
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08. Marie Josèphe de Saxe, dauphine de France, en 1747 (1731-1767) représentée devant le 

bassin de Latone et la perspective du Tapis vert à Versailles

Jean-Marc Nattier (1685-1766)
Versailles, musée national des ch âteaux de Versailles et de Trianon
© RMN-GP (Château de Versailles) / Daniel Arnaudet

09. Madame Adélaïde de France (1732-1800) faisant des nœuds

Jean-Marc Nattier (1685-1766)
Versailles, musée national des ch âteaux de Versailles et de Trianon
© RMN-GP (Château de Versailles) / Daniel Arnaudet

10. Marie-Antoinette, archiduchesse d'Autriche, future Dauphine de France (1755-1793)

Jean-Baptist e Charpentier, le Vieux (1728-1806)
Joseph Ducreux (1735-1802) (d'après)
Versailles, musée national des ch âteaux de Versailles et de Trianon
© RMN-GP (Château de Versailles) / Daniel Arnaudet

11. Elisabeth Philippine Marie Hélène de France, "Madame Elisabeth", sœur de Louis XVI 

(1764-1794)

Versailles, musée national des ch âteaux de Versailles et de Trianon
© RMN-GP (Château de Versailles) / Daniel Arnaudet

12. Marie-Thérèse-Louise de Savoie-Carignan (1749-1792), Princesse de Lamballe

Elisabeth Louise Vigée-Le Brun (1755-1842)
Versailles, musée national des ch âteaux de Versailles et de Trianon
© RMN-GP (Château de Versailles) / Gérard Blot

13. Yolande-Gabrielle-Martine de Polastron, duchesse de Polignac (1749-1793)

Portrait "au ch apeau de paille" en 1782
Elisabeth Louise Vigée-Le Brun (1755-1842)
Versailles, musée national des ch âteaux de Versailles et de Trianon
© RMN-GP (Château de Versailles) / Gérard Blot

14. Madame Jeanne Campan (1752-1822)

Surintendante de la maison impériale de la Légion d'honneur, née Genest 
Louise Duvidal de Montferrier, née Hugo (1797-1869)
Versailles, musée national des ch âteaux de Versailles et de Trianon
© RMN-GP (Château de Versailles) / Droits Réservés

15. Joséphine de Beauharnais, impératrice des Français (1763-1814) en costume impérial

Gérard François Pascal Simon, baron (1770-1837)
Versailles, musée national des ch âteaux de Versailles et de Trianon
© RMN-GP (Château de Versailles) / Gérard Blot

16. Portrait à mi-corps de Pauline Bonaparte, princesse Borghèse, duchesse de Guastalla

(1780-1825)

Robert Lefèvre (1755-1830)
Versailles, musée national des ch âteaux de Versailles et de Trianon
© RMN-GP (Château de Versailles) / Droits Réservés
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17. Marie-Louise, impératrice des Français (1791-1847)

Gérard François Pascal Simon, baron (1770-1837) (d'après)
Guérin Paulin Jean-Baptist e (1783-1855)
Versailles, musée national des ch âteaux de Versailles et de Trianon
© RMN-GP (Château de Versailles) / Gérard Blot

18. La Reine Marie-Amélie et deux de ses fils, le duc d'Aumale en uniforme de soldat de 

l'infanterie légère et le duc de Montpensier en uniforme d'artilleur, devant une vue du 

parc du château de Neuilly 1833/1835

Louis Hersent (1777-1860)
Versailles, musée national des ch âteaux de Versailles et de Trianon
© RMN-GP (Château de Versailles) / Gérard Blot

19. Adelaïde-Eugénie-Louise d'Orléans (1777-1848), dite Madame Adélaïde

Mademoiselle de Chartres, sœur de Louis-Philippe
Franz Xaver Winterhalter (1806-1873)
Versailles, musée national des ch âteaux de Versailles et de Trianon
© RMN-GP (Château de Versailles) / Droits Réservés

20. Louise-Marie-Thérèse-Charlotte-Isabelle d'Orléans, reine des Belges (1812-1850), en 1841

Franz Xaver Winterhalter (1806-1873)
Versailles, musée national des ch âteaux de Versailles et de Trianon
© RMN-GP (Château de Versailles) / Daniel Arnaudet

21. Eugénie de Montijo, impératrice des Français (1826-1920)

Représentée en robe de bal, portant le cordon de Grand-Croix de l'ordre des Dames Nobles de 
Marie-Louise d'Esp agne
Edouard-Louis Dubufe (1819-1883)
Versailles, musée national des ch âteaux de Versailles et de Trianon
© RMN-GP (Château de Versailles) / Gérard Blot
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arts magazine

Arts Magazine, le mensuel de l'art

Chaque mois, 150 pages d'informations sur la vie de l'art

Découverte : les artist es d'aujourd'hui, leur travail, leur univers et les grandes quest ions qui 
agitent le milieu de l'art.

Décryptage : les grands événements décodés, pour tout savoir de la création de toutes les époques.

Plaisir : en images et en hist oires, un moment de lect ure décomplexé.



28
Partie V — Partenaires

L'express Styles

Hebdomadaire féminin d’une marque news, L’Express Styles offre le même traitement et 

la même rigueur éditoriale. Un traitement journalist ique qui se traduit par des enquêtes, des 
exclusivités et des scoops sur ceux qui font la mode, les tendances, l’art de vivre, la gast ronomie, 
le design, le cinéma, la musique, le tourisme et s’enrich it désormais d’une rubrique livres, 
un traitement accru des sujets société, et un focus sur les femmes qui comptent.

Un regard unique sur l’air du temps qui devient à la fois objet de plaisir et fait sens. 
Depuis sa création, Styles inscrit la mode, les créateurs, la beauté et les tendances dans une nouvelle 
act ualité, celle des interviews exclusives, des rencontres inattendues, des avant-premières 
exceptionnelles. Styles décrypte, dénich e, analyse et saisit l’époque. La femme et son parcours, plus 
que jamais, est  au cœur du journal.

C’est pourquoi cette année, Styles est heureux de soutenir aux côtés du château de 

versailles, l’exposition « Les dames Trianon ».

Le style en ligne

Prolongement éditorial de L’Express Styles, lexpress.fr/st yles est  la dest ination online pour 
capter l’air du temps et les nouveaux modes de vies des femmes d’aujourd’hui.

Un décryptage mode exclusif : toutes les tendances, les fashion weeks, des portfolios uniques.
Un blog mode: « Café Mode » consacré le plus pointu des blogs mode français et une newsletter 
Mode.
Un contenu lifestyle pour toujours plus de plaisirs beauté, voyages, déco, saveurs, design.
Les « Stylettes » : un approfondissement de la relation entre les communautés de lect eurs et les 
experts de la rédact ion. Une quest ion, une info ? Les Stylettes vous répondent.
Le Stylo’mètres : un esp ace unique d’interact ivité.

L’Express et Styles c’est :

- 2 139 000 lect eurs ch aque semaine, dont 1 008 000 de femmes.
- Un fl ux d’infos 24h/24 avec 5,2 millions de visiteurs uniques par mois.
- Une st ratégie mobile avec applications Iphone, Ipad et aussi.
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le parisien

Le Parisien partenaire de l’exposition « les Dames de Trianon »

Le Parisien a toujours accompagné les grands événements culturels : musique, 
expositions, cinéma, théâtre, littérature, le Parisien décrypte toute l’act ualité culturelle dans les 
pages « culture ». Cette année, le Parisien est  partenaire de l’une des expositions les plus attendues 
du ch âteau de Versailles : Les dames de Trianon.

Le Parisien traite de tous les sujets de façon simple pour donner à tous, sans parti-pris, les 
clés pour comprendre le monde d’aujourd’hui. Son object if : informer, dist raire et rendre service. 
Le Parisien compte dix éditions départementales avec des rédact ions inst allées au cœur des 
départements d’Ile-de-France et de Seine et Marne. Chaque édition rend compte de l’act ualité des 
arrondissements de la capitale, des villes et quartiers de son département, en traitant les 
événements politiques, sociaux, culturels et en donnant des informations pratiques.

Le Parisien - Aujourd’hui en France en quelques chiffres …

En 2012, la diff usion du Parisien (nombre de journaux vendus ch aque jour) était de plus de 465 000 
exemplaires (ch iff res : OJD 2011 – diff usion totale) ce qui représente 2 443 000 lect eurs ch aque 
matin (Audipresse One -2011). 
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MArIE FrANCE, PLUS DE VIE PLUS D’ENVIES

Pour ces femmes plus surprenantes, plus impertinentes et plus sexy que jamais, Marie France 
affi  rme avec audace et énergie, ses partis pris mode, beauté, culture et art de vivre.

Il rend compte de la richesse des scénarios de vie de ces femmes qui, à plus de 35 ans 
aujourd'hui, sont à la fois si indépendantes et si sensibles.

Partie V — Partenaires

marie france
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paris mÔmes

Paris Mômes est un guide culturel destiné aux parents des enfants de 0 à 12 ans.

Depuis sa première parution, en 1997, le magazine soutient la création jeune public : théâtre, 
cinéma, arts plast iques, édition, musique… Il est  aussi partenaire de nombreux événements 
culturels accessibles en famille. Dans ses pages Expositions, le magazine invite les enfants à 
découvrir autant l’art contemporain que les arts traditionnels, avec la convict ion que les plus jeunes 
peuvent y trouver de quoi nourrir leur imaginaire.

Le magazine organise également des événements comme la Fête de la Musique des enfants à la 
Cité de la Musique, la Nuit blanch e pour les enfants ainsi que des parcours-jeux dans les expositions 
temporaires, afi n de donner aux parents l’envie d’y amener leurs enfants et de leur donner quelques 
clés d’interprétation des œuvres…

Dans un esprit d’ouverture culturelle, la ligne éditoriale privilégie les démarch es artist iques 
singulières, les initiatives associatives et citoyennes. Ancré dans sa région, Paris Mômes off re une 
autre manière de découvrir Paris et l’Ile-de-France.

www.parismomes.fr
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Paris Première, chaîne culturelle de référence depuis plus de 25 ans, est  fi ère de soutenir et 
de promouvoir la culture dans sa diversité : expositions, théâtre, sp ect acles, cinéma, musique, 
fest ivals …  En s’associant à ces événements, sélect ionnés pour leur qualité et leur cohérence avec 
l’esp rit de la ch aîne, Paris Première affi  rme son attach ement au monde des arts, du sp ect acle et du 
divertissement. 

Paris Première est ravie de pouvoir s’associer au Château de Versailles autour de 
l’exposition Les dames de Trianon dans sa volonté de faire vivre et découvrir au plus grand nombre, 
un patrimoine artist ique inest imable.

Paris Première est disponible sur la TNT, le satellite, le câble, l’Adsl et les mobiles. La 
ch aîne disp ose d’une tranch e en clair sur la TNT gratuite, canal 31, tous les jours de 18h à 20h45 et 
le week-end de 9h30 à 12h30.
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paris première


